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Pourquoi l’Amour s’adresse-t-Il aux petits, aux pauvres ?
Parce que leurs cœurs, sans qu’ils le sachent, est totalement
relié aux instances du Ciel. Moi Je me tiens debout devant

eux pour les nourrir, ils ne Me voient pas mais ils ressentent
une infime partie de Ma Présence et, de suite, leurs cœurs se
plient à Ma voix et ils s’exécutent sans se poser de questions.

Ils avancent ainsi dans le creuset de la foi pure.

[LE CHRIST À UN PRÊTRE]  Et toi, pourquoi n’as-tu pas répondu, pourquoi
t’es-tu tenu à l’écart encore ? Crois-tu que Je ne parle pas au cœur de
cette enfant ou te maintiens-tu à l’écart ? Tu M’attends et tu Me juges
aussi, c’est bien, mais va encore plus loin dans ton jugement et tu Me
découvriras complètement.

Pourquoi  l’Amour  s’adresse-t-Il  aux  petits,  aux  pauvres ?1 Parce  que
leurs cœurs, sans qu’ils le sachent, est totalement relié aux instances
du Ciel. Ils n’ont pas besoin des Écritures car leur cœur est Mon Écri-
ture et cependant, ils se penchent sur celles-ci parce qu’ils savent dans
le tréfonds de leurs cœurs que sans Moi ils ne peuvent vivre2. Et ils se
délectent avant tout des gouttes d’eau qui rafraîchissent et embellissent
leurs cœurs sans qu’ils le mesurent ni qu’ils s’en aperçoivent.
Moi Je me tiens debout devant eux pour les nourrir, ils ne Me voient
pas mais ils ressentent une infime partie de Ma Présence et, de suite,
leurs cœurs se plient à Ma voix et ils s’exécutent sans se poser de ques-
tions. Ils avancent ainsi dans le creuset de la foi pure.
En lisant, regarde-Moi et vois alors si Mes paroles sont de Moi ou d’un
enfant. Ô oui, tu peux te méfier de tous les démons de la terre, mais les
démons parlent-ils d’amour, ne serait-ce pas plutôt de haine ?
Vois le passage obligé de l’Amour qui parle d’amour en ces temps plus
que tourmentés. Pose ton oreille contre Mon Cœur et écoute Mes mots
d’amour pour toi, sont-ils si différents ?

Appelle-Moi plus encore, plus encore et Je crierai vers toi comme tou-
jours Je l’ai fait. Les apparences peuvent être si contraires, ne prends
pas de décisions hâtives. Tu es un homme pressé, tu vois, tu écoutes, tu
mesures,  tu juges,  tu attends. C’est  bien mais n’oublie pas aussi  de
prendre le tramway quand il s’arrête pour toi. Mes voies sont infinies,
surprenantes et redoutables aussi,  mais elles mènent dans Mes pas,
toujours et elles recouvrent chaque homme d’un manteau de lumière,
du plus grand des justes au plus grand des pécheurs que Je serre plus
encore contre Mon Divin Cœur car Je suis Amour avant tout et ne peux
vivre que d’amour.

Les chemins que J’emprunte, Moi seul les connais et Je guéris toute
âme blessée ; et celles qui ont été taraudées par le démon - qui voit plus

1) Les pauvres en esprit. Cf. les Béatitudes [Mt 5, 3-12].
2) Cf. [Jn 15,5]



que vous, mes chers frères3 - Je les embellis à Ma manière et les sauve
toutes lorsqu’elles crient leur  OUI à l’Amour. Autrement, Je les attends
patiemment et les invite toujours à Me suivre.
Tout cela tu le sais et Je te le rappelle, parce que dans la vigilance il te
faut toujours garder la confiance et te méfier de la méfiance qui siège
aussi aux pieds du Menteur. Il y a tant de réjouissance pour lui à faire
faire des faux pas.

Avance, Mon fils de prédilection, avance et bois toujours à la Source
d’Eau vive de Mon Cœur, toi que Je garde en Mon amour et sur qui Je
veille. Ta force vient de Moi ; ensemble nous prenons les mêmes che-
mins, nous parcourons les mêmes sentiers et il faut redonner à l’Amour
- Moi - la place qu’Il attend et qu’Il mérite en ce monde de perdition,
pour le sauver.
Qui  saura  entendre  Ma  voix  entendra  alors  les  battements  de  Mon
Cœur lui insuffler de doux chants d’amour et de confiance.
Avance, tes pas dans les Miens et ensemble nous nous unirons toujours
plus. Et c’est toujours ensemble que nous marcherons sur les cailloux.
Méfie-toi des vipères qui se pavanent toujours et, souvent, derrière de
beaux atours et de beaux attraits. Regarde l’humble paysanne qui tra-
vaille en son champ pour assurer subsistance à ses enfants, sans se
préoccuper des soucis du monde ; vois en elle la force de l’Amour que Je
suis, elle, elle portera semence, tandis que le voile des atours s’envolera
et il n’y restera rien en-dessous.
Garde ton cœur toujours en le Mien et sache que Je t’aime et que J’aime
la droiture dont Je t’ai comblé. Méfie-toi des soucis du monde, ils sont
plus grands qu’ils n’y paraissent et ils aveuglent l’âme aussi. Dans ton
ministère, Je te tiens contre Mon Cœur et Je t’insuffle Ma Vie. Avance
toujours droit et prends aussi le temps de t’arrêter.

3) Qui voit mieux que vous.


